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sur le terrain ... 

spiral es 
et gu irlallllcs 

L e canon tonne a O' Smach, 
mais comme les roule­
ments d' un orage qui s' 

eloigne, d' une guerre qui s' 
eteint. 
.Ces combats ne peuvent me­
ner a rien. Les partisans du 
prince Ranariddh ne peuvent 
pas esperer le faire triompher 
de cette fac;:on. L ' avenir du 
Cambodge ne se joue pas sur 
ces confins, mais sur la scene 
politique, entre un nombre de 
personnage"s somme toute res­
treint, dont Ranariddh pourrait 
·faire de nouveau partie. 

Les combats de juillet ont mar­
que un tournant. Jusque la, le 
Cambodge semblait engage 
dans une spirale descendante 
qui le menait a la paralysie, OU 

aux affrontements mortels. 
Juillet a ete comme le point 
bas, I' aboutissement brutal d ' 
un jeu suicidaire. 

Les protagonistes· ont ete 
contraints de changer de jeu. 
Maintenant, c' est le jeu electo­
ral , avec ses manoeuvres, ses 
alliances, ses trahisons, la 
guerre des mots, la competition 
des idees, la rivalite des 
images, ... Bien sOr ii y a des 
arrieres-pensees, des triche­
ries, des noirceurs diverses. 
Mais du mains la competition 
vise a seduire les electeurs. 

Et que veulent-ils, ces elec­
teurs ? La paix, la justice, des 
dirigeants integres et compe­
tents, exercer leur droit d' ex­
primer des opinions, de partici­
poer aux affaires du pays. 
Chose admirable, spirale ver­
tueuse, c' est maintenant, 
parmi les hommes politiques, a 
qui paraitra le plus respectueux 
de la democratie, le plus juste, 
le plus epris de paix. 

Ne devrait-on pas leur tresser 
des guirlandes ? C.N. 
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une poignee de mains, pour la pa1x 

N 
ous avons, Hun Sen et 

moi, beaucoup d' amis 
communs. Et je sais gre 

a tous ceux qui ont arrange le 
rendez-vous du 8 decembre a 
Takhmau, avec cette poignee de 
mains et le mot de cooperation 
qui ant fait comme un choc. 
La poignee de mains a Hun Sen 
m' a fait perdre beaucoup de 
partisans. J ' estime cette perte a 

actes. Je peux vous dire qu' ii n' 
est pas un enfant de choeur. 
Mais je souhaite tourner une 
page. 

et engager un combat d ' idees 
Entre Hun Sen et Sam Rainsy, 
ce n' est pas une question de 
deux individus, mais un choix de 
societe : deux conceptions, deux 
systemes opposes, que chacun 

plus de 20 D/q. Mais je pense que -------- - ----­

cessez-le-feu et ces gens reviendront quand ils en 
comprendront mieux le sens. 

«paix des braves» 
ii faut compter avec Ranariddh dans J' interet des 
Vous me dites que, pour beau-
coup d' observateurs ii n' ya plus Cam bodgiens, 
que deux personnalites sur la 
scene politique du Cambodge des elections 
Hun Sen et Sam Rainsy . t d PNK 
II ne faut pas enterrer trap vite le ___ ._ .. _ e ___ u _____ _ 
prince Ranariddh . Mon interet n' 
est pas tellement de le detendre: 
si je me trouvais seul en face de 
Hun Sen, je pense que je m' en 
tirerais mieux que dans un jeu a 
trois . Mais c' est une question de 
principe. 
Le prince Ranariddh, malgre les 
fautes. parfois tres graves. qu' ii 
a pu commettre, represente 
quelque chose qu' on ne peut pas 
negliger. Dans une democratie. ii 
faut favoriser le plus possible le 
choix de I' electeur. Comme pour 
un consommateur qui doit pou­
voir choisir entre plusieurs 
marques de produits. 

ii faut tourner la page 
Les attaques, les accusations de 
corrompu, de maffieux . de crimi­
nel que j' ai portees dans le 
passe contre Hun Sen. je n' en 
retire pas un mot, mais ces accu­
sations , je ne les renouvelle pas. 
C' etaient des paroles virulentes. 
mais des paroles seulement. tan­
dis que Hun Sen est virulent en 

represente. C' est un combat d' 
idees qu' ii faut maintenant enga­
ger, comme dans toute demo­
cratie, et je souhaite que la de­
mocratie prenne racine au Cam­
bodge. 

un cessez-le-feu general, 
sans conditions, immediat 

La guerre ne mene nulle part. On 
s' est engage dans un cycle de 
violences sans fin, mortel pour le 
Cambodge. La premiere chose 
que j · ai faite en arrivant a 
Phnom Penh c' est d' aller prier 
sur le lieu de I' attentat du 30 
mars, sans accuser qui que ce 
soit. Prier pour I' ame des marts , 
pour qu' une telle tragedie ne se 
renouvelle pas , que lesvictimes 
ne soient pas mortes pour rien. 
Apres cette ceremonie . j ' ai 
mene une marche pour la paix. 
La , de fac;:on plus concrete, j' ai 
preconise un cessez-le-feu ge­
neral , sans conditions , imme­
diat. Que tous deposent les 

armes, sans vainqueurs ni vain­
cus. Et que I' on reconstruise 
ense.mble le Cambodge. 
Pour que les armes se taisent. ii 
faut que I' on se parle . Tout le 
monde veut la paix. Mais la paix 
pour Hun Sen consiste a ecraser 
d' abord I' adversaire, ou le forcer 
a se rendre. Pour moi la paix 
entre Cambodgiens, actuelle­
ment, c· est sans vainqueurs ni 
vaincus. 
Dans le Cambodge actuel, ii est 
tres difficile de trancher dans le 
partage du bien et du mal. Ou est 
reellement le bien, ou est le mal ? 

Je ne peux pas suivre ceux qui 
preconisent la victoire d' un 
camp. Tout le monde a ete plus 
OU mains khmer rouge, a divers 
degres. Entre les anciens khmers 
rouges . les nouveaux. les archeo, 
les crypto communistes ... qui est 
du cote du bien ? Khieu Sam­
phan est-ii pire que Ieng Sary ? 

Hun Sen , Chea Sim, sont-ils 
sans tache ? Je n' en suis pas 
sur. 

une paix 
sans vainqueurs ni vaincus 

Done je rejette toute solution jus­
qu' au-boutiste avec un vainqueur 
et un vaincu . Ce serait une solu­
tion inepte. dangereuse. cruelle, 
vaine, irrrealiste. Si on elimine 
une telle soultion, reste la paix 
des braves ii y en a des deux 
cotes. 
Les soldats de Ranariddh, a O' 
Smach, sont tres fiers de leur 
combat. lls me montrent leurs 
canons, leurs mitrailleuses, leurs 
obus Je leur ai apporte des 
vivres et des vetements : mais je 
souhaite que leurs armes n' attei­
gnent pas leurs objectifs, que ces 
armes ne puissent meme pas 
tirer, de meme celles de Hun 
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Sen. 
Pour realiser la paix, ii n' y a que 
le dialogue. C' est pour cela que 
j ' ai accepte de prendre langue 
avec Hun Sen. 

un esprit constructif 
Dans ma vie j ' ai pris deux 
grandes decisions en 1993, 
apres 27 ans passes en France, 
celle de venir au Cambodge pour 
les elections Et en 1997, d' y 
revenir . Je reviens avec un esprit 
constructif. Les elections, j' ai 
bon espoir qu' elles auront lieu 
dans des conditions accep­
tables. 

le PNK plus fort que jamais 
Le Parti de la Nation Khmere 
( PN K) vient de tenir son 
Congres. le 14 decembre. II a 
dure 1 0 heures, de 8 heures du 
matin . a 6 heures. Les 3500 
chaises ont ete constamment 
occupees' 
La determination des Cambod­
giens en faveur de la paix n' a fait 
qu' augmenter. Le coup d' etat 
de juillet a renforce les senti­
ments anti-PPC dans la propor­
tion de 1 a 10. Hun Sen do1t s' en 
rendre compte, et c' est proba­
blement I' une des raisons de 
cette fameuse poignee de mains. 
Pour le PNK, tous nos bureaux 
sent fermes, tous nos panneaux 
sent tom bes . . Mais le plus im­
portant c ' est q<.1' ii y a un pan­
neau PNK dans le coeur d8 
chaque Cambodgien. C' est fa­
cile de faire tomber un panneau 
avec un AK 47 . Mais ces pan­
neaux invisibles que porte 
chaque Cambodgien dans son 
coeur font que le PNK est plus 
fort que jamais . 

strategie 
Pour que les elections aient lieu, 
ii taut la paix, ii taut un climat de 
non-violence. S' ii y a la guerre, ii 
y a aussi un climat de peur, de 
repression . d' intimidation. Done, 
je suis logique, la paix que je 
preconise, un cessez-le-feu si-

A PROPOS 

elections fin novembre 
On s' achemine comme prevu 
(CN n ° 81) vers des elections fin 
novembre, apres la saison des 
pluies . Peut-etre le 22 novembre. 

recensement 
Sous la direction du Ministere du 
Plan, un grand recensement de la 
population aura lieu du 3 au 12 
mars 1998. II sera realise par I' 
lristitut National de la Statistique. 
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SAM RAIN SY 
multane des deux cotes, ce n' 
est pas seulement pour sauver 
des vies, elle est aussi neces­
saire pour etablir le climat de 
veritables elections auxquelles 
je veux participer. 
Selon des sondages tres se­
rieux realises par le PPC, et qui 
ne sent pas rendus publics, au­
cun parti ne peut pretendre ob­
ten1r plus de 40 % des suf­
frages . Done aucun parti ne 
pourra gouverner seul . Une coa­
lition est inevitable. Avec qui ? 
Pourquoi faire ? Ce sent les 
vraies questions. 

vers une grande alliance ... 
Je voudrais recomposer le pay­
sage politique du Cambodge. Je 
pense que dans tous les partis ii 
y a de bons elements, qu' ii 
faudrait regrouper. Mais c· est 
un peu premature de parler d' 
une telle grande alliance. 
Je veux idealement pouvoir diri­
ger seul, ou du moins que le 
PNK puisse constituer le noyau 
dur ou le pivot d' une large 
coalition nationale. 

pas de Funcinpec 
sans personnalite royale 

Le Funcinpec se delite, le prince 
a interet a revenir vite au Cam­
bodge. M. Hun Sen met des 
batons dans les roues de la 
charette qui le ramene Mais 
le Funcinpec se reconstituera 
auteur du prince des qu ' ii sera 
rentre . 
Ceux qL1i pretendent reconsti­
tuer le Funcinpec sans un 
membre de la famille royale, Lloy 
Sim Cheang, Nady Tan , Toan 
Chay ... ne sent pas serieux. 
La monarchie a ses Chouans. 
ses Vendeens, ils ne voteront 
pas pour des usurpateurs, ils 
voteront, a defaut du Roi , pour 
le fils du Roi, meme si le fils est 
loin d' etre parfait. Personne ne 
peut remplacer un Roi , un 

Le Fonds des Nations Unies pour 
la Population fournit I' assistance 
necessaire . II n' y avait pas eu de 
recensement depuis 1962. 
Chaque maison sera visitee et 
chaque chef de famille sera inter­
roge(e) sur une serie de points : 
age, niveau d' education, occupa­
tion des membres de la famille, 
elements du niveau de vie tels 
que sources d' energie pour la 
lumiere et la cuisine, la maison, 
les toilettes, etc Les regions 
reculees, les gens qui vivent sur 

prince, dans un parti royaliste. 
On peut fonder un autre parti, 
se dire royaliste, mais alors plus 
besoin de se raccrocher au 
Funcinpec. Dans les conditions 
actuelles. a defaut de Rana­
riddh , on ne peut avoir un Fun­
cinpec royaliste que pire que ce 
qu' ii etait. 
Regrouper Funcinpec et PNK ? 
Mais 60 % des membres du 
PNK sent deja d' anciens Fun­
cinpec ' Ce qui reste du Funcin­
pec c' est le noyau dur. les 
monarchistes traditionnalistes, 
style Action Frani;;aise. Charles 
Maurras. ii y en aura toujours. 
Mais les elements jeunes, les 
liberaux, les moderes du Fun­
cinpec sent au PNK. 
Nguen Soeur dit qu' ii a dans 
son parti 18 deputes F uncinpec 
? Je ne fais pas de commen­
taire, Je ne dis rien , on verra. 
Que penser des projets poli­
tiques de personnalites comme 
Say Bory? Ted Ngoy? Jen' en 
sais rien . 

les trois grands courants 
A mon avis, ii y a lieu de 
considerer 3 courants : 
- le courant PPG. II detient le 
pouvoir. C' est une force, et ii 
taut compter avec la «pnme aux 
sortants» : celui qui a le pouvoir 
peut entrainer une frange de la 
population, ii peut distribuer des 
faveurs, faire des promesses, et 
intimider. C' est un courant im­
portant. 
- le Funcinpec traditionnel : un 
electorat plutot rural, plutot age, 
attache a la monarchie, qui vo­
tera pour le fils du Roi. Celui que 
I' on connait le mieux, c ' est 
Ranariddh . On oubliera ses de­
fauts , comme lors d' une orai­
son funebre on ne dit pas de mal 
du defunt. Son image de victime 
lui attirera aussi une sympathie 
naturelle. 
- le PNK, dent je parle en der-

des bateaux, les sans-lqgement, 
ne seront pas oublies. II ne s' 
agira pas de determiner qui est 
Cambodgien et qui ne I' est pas. 
25 OGO personnes et 8 000 
controleurs, specialement entrai­
nes, realiseront le recensement. 
II faudra 9 mois pour exploiter les 
informations. 

forets : aggravation 
Depuis juillet, les coupes illegales 
s' accelerent, du fait surtout des 
forces militaires, plus encore que 

nier par modestie 1 II incarne la 
volonte de changement. Voteront 
pour lui tous ceux qui en ont 
marre du systeme existant, qui 
se traduit par la guerre, I' injus­
tice sociale, la corruption, les 
frustrations, ceux qui en ont 
asez de I' alliance Hun Sen -
Ranariddh, ou de celle entre de 
neo-communistes et les pseudo­
Funcinpec. Qui en est content de 
la sitution actuelle ? 5 % ? 1 0 % 
des gens ? Les autres. non. 

apres le fusil et le dollar, 
la democratie 

Les Cambodgiens veulent 
ordre . Non un ordre tyrannique, 
mais un ordre democratique. c· 
avant _tout I' egalite devant la loi . 
Non la protection par I' argent ou 
le fusil, mais par la loi. Les deux 
autres partis ont montre qu' ils 
gouvernaient avec le fusil et avec 
le dollar. Le PNK est le plus en 
mesure d' etablir I' ordre demo­
cratique, le regne de la loi. 
Le PNK a toujours montre qu' ii 
s' attachait a combattre inlassa­
blement la corruption, meme en 
payant un prix lourd dans ce 
combat inegal. II est le symbole 
du combat centre la corruption 
omnipresente et omnipotente. II 
provoque cette resonnance dans 
I' esprit et le coeur des Cambod­
giens. 
Personne ne suit plus Hun Sen, 
personne ne suit plus Ranariddh 
dans leurs guerres, quand ii y a 
tant de veuves, tant d' orphelins, 
tant d' amputes, tant de jeunes 
tues, qui sent incineres sur 
place' et qui reviennent a leur 
famille sous forme de cendres. 

toute confrontation 
fait le jeu des khmers rouges 

Pour cette paix que veulent les 
Cambodgiens, le PNK est le parti 
le plus credible , parce que lui , ii 
n' a pas d' armee. Les deux 
autres ont des armees et se 
combattent; Meme s' ils accep­
tent le princlpe d' elections de-

(S11i1e puge 3) 

des compagnies exploitantes . II 
ne s' agit pas de «deforestation», 
c' est a dire de «coupes a blanc» , 
mais tout ce qui est commerciale­
ment rentable, environ 80 es­
sences, est coupe . sans aucun 
respect de normes, de sorte que 
certaines especes pourraient dis­
paraitre. Les progres constates 
au premier semestre ant disparu . 
L' exploitation de photos-satellites 
devrait permettre de faire en mars 
1998 un point precis des degats. 
Quatre etudes, menees par 4 so-



mocratiques, ils gardent toujours 
en tete le scenariod' une 
confrontation militaire. 
En juillet, comme nous n' avons 
pas de force armee. nous avons 
du nous effacer. L' ordre a ete 
donne de plonger pou1· laisser 
passer la tempete .au-dessus de 
nous. Et nous avons tres peu 
souffert. par rapport au Funcin­
pec. 
Evidemment. nous ne pouvions 
pas rester longtemps sous I' eau. 
Une seule issue s' offre mainte­
nant a nous prendre des res­
ponsabilites nationales a travers 
la paix 
Les khmers rnuges, qu' ils soient 
ex , neo, krypto, ils sont partout, 
et avec leurs forces militaires ils 
peuvent reprendre de I' influence 
a la faveur d' une confrontation 
armee. lls marchandent leur 
soutien des deux cotes . S' ii y a 
confrontation. ils peuvent revenir 
sur le devant de la scene. Taus 
ceux qui recourent aux armes 
font le jeu des khmers rouges . 

notre strategie, c ' est la paix 
Pour le PNK, la strategie, c ' est 
la paix Cette politique est bene­
fique d' abord pour les Cambod­
g1ens: pour que le pays survive: 
c· est la seule fai;:on d' ecarter le 
danger khmer rouge. Je pense 
que les urnes sont plus efficaces 
pour elim1ner les khmers rouges 

les Cambodgiens a I' etranger 
A la difference des elections de 
1993, ii est prevu d' installer des 
bureaux de vote sur place , de 
fai;:on que conformement aux 
ccords de paris taus les cambod­
giens aient les memes droits. 
Environ 500 000 Cambodgiens 
v1vent a I' etranger · 250 000 aux 
Etats-Unis. 150 000 en France, 
30 000 en Australie , 20 000 au 
Canada, 7 000 en Nouvelle Ze­
lande,. 
En Australie , selon un 
Cambodgien-Australien , ii y aurait 
des bureaux de vote a Adela'lde, 
Perth, Sydney . Canberra, Mel­
bourne. 

A PROPOS .. . 

cietes independantes, financees 
par la Banque Mondiale sont en 
cours. qui feront le tour complet 
de la question et proposeror.t au 
gouvernement. vers le 15 tevrier, 
des mesures concretes consti­
tuant une politique forestiere Le 
Conseil des ministres, reuni le 11 
decembre. a decide que le gou­
vernement prendrait de «nou­
velles mesures» en fonction de 
ces propositions. 

SAM RAINSY 
que toutes les armes, que 
toutes les offensives de saison 
seche. 

le bouche a oreille, 
le meilleur des medias 

Le plus puissant des medias c' 
est le bouche a oreille. Bien plus 
efficace que toutes les radios et 
televisions, parce qu ' ii diffuse 
ce que les gens croient. Le 
bouche a oreille porte beaucoup 
plus loin que tous les micros. Et 
i;:a va au fond du coeur · c ' est 
ce que les gens eprouvent. ce 
qu' ils souhaitent. En deux ans, 
sans moyens de diffusion , 
brime, ecrase par les deux 
grands partis. le PNK s ' est 
hisse au premier rang de la 
scene politique. Beaucoup esti­
ment qu' ii n' y a plus aujourd' 
hui que deux partis forts le 
PPC et le PNK. c' est I' effet de 
la volonte du peuple. 

bient6t le Cambodge 
ne sera plus communiste 

A cela s' ajoute que le courant 
mondial , qui porte vers la demo­
cratie et la Ii be rte, est en notre 
faveur Le Cambodge est trap 
petit. trap faible pour resister a 
ce courant de I' histoire. 
II n' existe plus que 6 pays 
communistes dans le monde la 
Chine, Cuba, la Coree du nord, 
le Vietnam. le Laos et le Cam­
bodge. 
Dans ces pays , ii y a confusion 
entre le parti et I' administration. 
C' est ce qui se passe au Cam­
bodge, dans les provinces au 
niveau des communes, des 
cantons, des districts. le bureau 
de I' administration publique est 
le meme que celui du parti. C' 
est cette confusion entre parti 
politique et appareil de I' Etat qui 
fait du Cambodge un pays com­
muniste . II taut en realite une 
administration neutre, indepen­
dante de tout parti . 
De meme la Justice est une 

L' attitude du FMI. de la Banque 
Mondiale et des autres bailleurs 
de fonds depend en grande par­
tie de la politique forestiere du 
gouvernement. 
Un expert fait observer qu' un 
coupe mercedes coC1te I' equi­
valent de 80 arbres de luxe 
(essences ra;res) . 

caoutchouc1 : tout est pret 
La reorganisation de la «filiere 
caoutchoue>r. depuis longtemps 
en chantier est fin prete . Elle 

justice partisane, elle est entie­
rement celle du PPC. 
Au Cambodge, le style, I' esprit 
du pouvoir restent commu­
nistes . Mais i;:a s ' effrite. Le 
Cambodge sera le prochain 
pays, avant la fin du siecle, a se 
debarrasser de ce type de re­
gime. Le PNK represente cette 
necessaire reforme , ce besrnn 
de renouveau, d' adaptation du 
Cambodge au monde moderne, 
ce besoin de democratie et de 
liberte . 
Le theme anti-Vietnamien je ne 
I' utilise pas, je n' en ai pas 
besoin. 

Hun Sen m' a fait 
trois promesses 

Hun Sen m' a fait trois pro­
messes 
1. des amenagements a la Joi 
electorale: notamment que le 
decompte des voix aura lieu au 
niveau des districts . C ' es t 

(;agni· '! l't•nlu '! 
A l'l'fh' sp<·cfan1lain· poigni·t· dt· 
mains <·ntn· 111111 Sl'n l't Sam 
Hainsy. It- X dl•<'t•mhn-. ii 1•st hit·n 
possihll' 'I"" lt•s ll'adl'rs ail'nt gagn(· 
tou:-; It'~ dtu'.\ -au\ di·pens dt·s 

autn·s. 
llun St•n apparait .-11111111<· 1111 
homml' dt· paix et dl' rfronl'iliation. 
e' Pst hit•n n· qui nia1u11u· ~i son 
i)nagt· (au 111(•111t• 111011u·nt d' ail ­
kurs. ii la111·1· mu· \'iol<·nh' atfat)IH' 
1·011tn· ks partisans di• Hanariddh it 
( )' Smadt). Et rn1111m· tri·s hahik : 
ii a 1ksan11i· son pin· 1·1111c111i. ii a 
tit(• son \ 't•nin au t•ohra S:nn Rainsy. 

ii l'll a nti'·mt· fait 1111 nmsrillt·r 
Sirivudh, lfanariddh. Sam Hainsy : 
lJlll'I tahkau dl' dtasst· ! 
San1 l{ainsy dt· son nJti· rl-ussif unt· 

n ·ntJ·i·l' ('II do11n•111\ 1nais qui st• 

l'<'lll:tl'l)lll'- II dtange di· styli· l't I<· 
fi1it savoir. II n ' atTllSt' plus, ii n' t·st 

plus aggn.·ssif (t" i·tait t't• qu' on hri 

n·pro1·lrnit). Mais ii 11' a p<·ur di· 
rit·n : ii va voir Ir ti~n· dans son 
antrl'. ( ·,. n ' l'Sf pas t1111• l'l'ddition. II 
1u· n ·nit· pas st·s t•onvirtions ni s(•s 

arrusations. i\lais. dl·11assant t"t•s 

consiste pour I' essentiel a 
creer pour chaque plantation 
une societe autonome. done 
responsable. avec une gestion 
transparente: les resultats de 
ces societes pourront ainsi etre 
compares: une fiscalite pourra 
etre etablie. 
Ces societes pourront si elles le 
veulent vendre des parts a des 
societes etrangeres. Terres­
Rouges Consultant devenu 
Socfinco dans le groupe Bo/­
lore. Saf1c-Alcan!Mardec. et la 

mieux qu' au niveau des villages 
parce que si, dans un village, on 
vote massivement contre Hun 
Sen, les gens sont facilement 
reperes , et peuvent done hesiter 
a voter contre le PPC . Si le 
depouillement a lieu au niveau 
des districts. avec beaucoup 
plus de bulletins a compter. on 
ne peut pas savoir comment ont 
vote les villages. 
2. Hun Sen m' a promis une 
station de radio, comme aux par­
tisans de M. Son Sann 
3. Hun Sen va user de son 
influence pour que je retrouve 
mon siege de depute, que je 
reintegre /' Assemblee nationale 
dont j' ai ete inJUStement exclu . 

conseiller de Hun Sen 
De mon cote. j' ai prom is de 
mettre fin a mes critiques et 
accusations ouvertes Je lu1 fera1 
part de fai;:on personnelle, non 
publique , de mes critiques, de 
mes propositions en faveur de la 
paix, des elections , de la demo­
· ~ r atie. de I' aide internat1onale. 

p1·t·1n·t.·11patio11s tit.· pa1·ti, ii 111 · 

adn•sst· plus it lltm St•u pour ri't'l'i 
n1i1wr t·t :u·t.·usl'r dt' loin. ii se posl' 
1·11 (•gal et l'll dtal11·11g<·1·. portl'ur d ' 
unt· idl• olo~it· l'i\'all'. II a dl'rri(·n· 
Jui un l't.•rtain appui intt·r11atio11al. 
l'f au ( .'a1nluulgt• 111(·nw. avt.·r sa di· ­

frnsl' tit's Oll\Til'rs du kxtill'. ii s ' t•st 
tTi·i· 11111· hast• popnlain· qui Jui 
manquait . II pr<·nd 11111· di1111·11sio11 
nom·l'lk. nationalt·. lltm St•n l'll t·st 
hil'll t'onsdt.•nt. 11 t•n til'llf co111pt1·. 

I ,a poigni•t· d1· 11rni11s. ,,.· t·st aussi 1111 
di·ti : ti" m.·cord pour 1·oopl·n·1" :·1 

rondifion qtu• ... Si ks rnndifions 
l'spi·ri•t·s 11' l·tail'nt pas n·mplit•s. :-;i 
San1 Rain:-;y t•n arrivait i1 rornpn· 
spl't'fat·ulain·nu·ut t'f'ftt· l'11opl·ra ­
tio11, pl' J'SOlllll' Ill' pOlll'ntif J' l' ll hl:t ­
llll'I'. II t'Oll!'it'l'\'l'rait son ima!!t' d ' 
homnw de paix . 
I ,a manot·nvn· l'St asst•z risqui·t·. 
niais 111(·1nt• si la poienl·t· dt· mains n 
dfroncl'rti· l'f 1k1·11 n·rtains d<· st'S 
partisans, ii <·st hit·n possihk lJll • ;, 
ft·rnu· S:un l~ainsy soit gagnant. 

I ,:t 1·011tn·-111a11ifrstati1111 dt•s 111i·-
1·0111<'11ts. It· 1-1 1k.-1·111hrl'. n' a 
!!Ui•rt• l'll dt• SlltTi·s. C ;\'. 

Sf PH en restructurat1on restent 
interessees. 
La DGPH perdrait son role de 
gestionnaire central des planta­
tions. Mais avec son personnel , 
serait formee une nouvelle so­
ciete, Societe Generale pour le 
Oeveloppement du Caoutchouc. 
ou SGDC , qui serait chargee de 
I' apf;JUi aux plantations villa­
geoises ou «familiales» . gest1on. 
approvisionnements. routes. 
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La situation s' aggrave au Cambodge. Les surfaces 
cultivees en cannabis augmentent a grande allure. II 
y a des saisies, mais qui ne representent que 
quelques % du trafic, reconnait le general Skadavy 
Mathlyrun, responsable de I' Anti -Drogue. 
Le Cambodge serait le deuxieme pays exportateur 
de cannabis, peu apres la Colombie. 
On peut etre inquiet pour la societe cambodgienne. 

J 
e m' inquiete beaucoup au 
sujet de la drogue au Cam­
bodge Depuis quelques 
mois, nous en avons saisi 

pas mal du cannabis. de J' 
heroine, de J' opium. et auss1 des 
amphetamines. 
Lorsque j' eta1s a Yokahama 
pour un seminaire -nous etions 
17 pays representes- j ' ai eu le 
rapport des Douanes euro­
peennes, selon lequel le Cam­
bodge est le deuxieme pays , 
apres la Colombie, pour Jes sai­
sies de cannabis en 1996. En 
Colombie on a sa1si 27 160 .kg 
de marijuana. Au Cambodge, le 
total est de 26 932 kg La diffe­
rence n' est pas tres grande 1 Au 
Vietnam, on a sais1 7 tonnes de 
marijuana caches dans des 
containers de ferrailles. 

on cultive de plus en plus 
On a saisi au Cambodge pas mal 
de containers, mais le probleme 
est que jamais, jusqu' a mainte­
nant. on n' a arrete Jes trafi­
quants. Pour moi. responsable 
de I' anti-drogue au mirnstere de 
I' lnteneur. et Je su1s ma1ntenant 
auss1 depu1s le mois d' aout Se­
cretaire general adjoint de l'Auto­
rite nationale de Jutte contre la 
Drogue, c' est une honte. Je vois 
bien qu ' ii faut faire quelqque 
chose. 
J ' ai le rappo1i de la police pour 

le mois de juin concernant la 
seule province de Kanda!. On a 
trouve la 14 679 ha de culture 
de cannabis. J' ai envoye du 
personnel dans Jes provinces 
on commence a y cultiver le 
cannabis . Done on peut s ' at­
tendre a une situation encore 
pi re. 

de 3 dollars a ... 3000 ! 
Le prix du cannabis augmente a 
I' etranger. En Europe. le prix 
est de 3000 $ le kg, alors qu' ici 
au Cambodge c· est 2 ou 3 
dollars ' Vous voyez la diffe­
rence . Ce sont des business­
men etrangers qui sont venus 
au Cambodge et ant finance des 
paysans pour qu' ils cultivent. II 
y a des Tha"ilandais . aussi des 
Chinois, de Taiwan , de Hong 
Kong, . 
Nous faisons notre possible , 
mais ii nous manque tout. des 
equipements, des moyens : ii n' 
y a pas de budget special pour 
lancer de grandes operations . 
Nous avons arrete au Cam­
bodge des trafiquants qui appar­
tiennent a I' Armee OU a la Po­
lice. On a meme recemment 
arrete un general qui est 
conseiller au ministere de la De­
fense et d' autres , colonels , 
commandants .. C' est courant 
maintenant. ils font du com­
merce parce qu' ils savent tres 

11 mois de Jutte anti -drogue 

Selon un bilan etabli au 19 novembre 1997 par I' Autorite nationale de 
Jutte contre la Drogue. Jes operations depuis le debut de I' annee ont 
permis la saisie de : 
- 30, 433 kg de cannabis 
- 2 boites de resine de cannabis 
- 9, 720 kg d ' hero"lne 
- 400 tablettes d' hero"i'ne 
- 5, 650 kg d' opium 
- 1, 10 kg d' alca10·1·de o"ldium 
- 11 517 tablettes d' amphetamines 
- 241 480 dollars contrefaits 
- 225 arrries illegales et quantite de munitions. 
Total des personnes concernees : 177, dont 8 femmes. 3 per­
sonnes ont ete tuees et une blessee. 
Sur Jes 30 interventions qui ant abouti aux resultats ci-dessus, 23 
ant eu lieu a Phnom Penh, 3 a Sihanoukville . et 1 chaque fois dans 
Jes provinces de Kompong Cham. Kandal, Kompong Chhnang, et 
Kratie. 

bien qu' ils peuvent faire des 
benefices avec la drogue. II y a 
plusieurs raisons a cette aggra­
vation ils sont mal payes: et 
auss1 Jes elections approchent 
et tout le monde est occupe par 
la politique: et puis la situation 
economique est difficile. 

ii faut agir sans attendre ! 
Nous avons cree cette Autorite 
nationale pour combattre la 
drogue. Nous avons recemment 
accueilli Jes gens de I' UNDCP 
et de la DEA -Drug Enforcement 
Administration americaine- ils 
viennent prendre des informa­
tions, mais ils disent qu' ils ne 
peuvent rien faire avant Jes elec­
tions . Mais comment allons­
nous faire d' ici Jes elections ? 

Je leur ai dit . ii faut separer la 
drogue et la politique. Nous n' 
avons rien a voir avec la poli­
tique, et puis le probleme de la 
drogue n' est pas uniquement 
local. ii est international. En 
luttant ici contre la drogue, nous 
travaillons aussi pour Jes pays 
etrangers. 

700 000 dollars en attente 
Nous sommes la, nous travail­
Ions depuis les dernieres elec­
tions. mais nous ne sommes 
pas assez nombreux. ici en ville 
comme dans Jes provinces . 
Pourquoi laisser Jes trafiquants 
profiter jusqu' aux elections ? 

On verra apres ? Mais nous 
avons deja signe un accord bila­
teral entre le Cambodge et Jes 
Etats-Unis . Leur aide se monte 
a 350 000 dollars par an . I' 
accord a ete signe pour deux 
ans . et I' argent est la . Mais ils I' 
ant bloque. Cet argent est des­
tine a acheter un laboratoire, 
des motos, des equipements de 
telecommunications . nous 
av.31s demande tout ce qu' ii est 
possible d' avoir. mais nous n' 
avons rien 1 

Nous continuons notre travail 
sans aide americaine, meme 
avec des salaires de 20 dollars 
par mo1s. pour I' interet national. 
Mais si nous av1ons un labora­
toire, nous saurians tout de suite 
s' ii s' agit de drogue, et laquelle. 
Et cela sert aussi de preuve 
devant Jes tribunaux, parce que 

-faute de preuves , on peut liberer 
des trafiquants . 

Hun Sen nous donne 
le feu vert 

Nous avons des problemes 
comme tous Jes pays en ant 
avec la drogue. On a accuses 
«des gens bien places dans le 
gouvernement>> de cooperer 

avec des trafiquants, ma1s ce n 
est pas vrai . J ' ai rencontre lon­
guement Samdech Hun Sen. ii 
nous donne le feu vert pour tra­
vailler . Mais que faire avec des 
mains vides ? Et c ' est tres 
dangereux aussi . Les traf1quants 
et nous. c ' est vraiment different. 
lls sont organises, ils sont bien 
payes, ii gagnent de l'argent, et . 
nous nous n' avons rien . 

1 ha, 100 jours, 1 tonne 
OC1 le cannabis est-ii cultive ? En 
plus de Kanda!. dans Jes pro­
vinces de Kompong Cham, dans 
celles de Koh Kong, de Banteay 
Meanchey, d' autres auss1 
La recolte ne dure que 100 jours 
c · est ·maintenant la saison. Un 
ha produit 1 tonne. Les 14 679 
ha de Kandal produisent done en 
gros 14 600 tonnes de cannabis. 
La production totale du Cam­
bodge, on ne sait pas exacte­
ment, elle pourrait etre de 2 a 3 
fois superieure . 
La recolte est evacuee par des 
commeri;:ants qui achetent la 
production aux paysans et la 
transportent en voiture . bien es­
cortes. au encore en bateau jus­
qu' a Phnom Penh, au elle va 
dans de grands magasins. On 
met ensuite Jes sacs d' un kg 
dans des containers et c' est 
envoye a I' etranger. 
Pourquoi a Phnom Penh et non 
par le Mekong a travers le Viet­
nam ? C' est qu' a Phnom Penh 
ii y a des usines. on peut cacher 
la drogue dans des containers de 
vetements, de ferrailles , de 
meubles, de farine (on a decou­
vert 6 au 7 tonnes avec de la 
farine) . de malt, . 
Chaque fois que I' on rei;:oit des 
rapports de I' etranger qui font 
etat de decouvertes de drogue, ii 
faut trouver Jes responsables. 
II ne faut pas que le Cambodge 
devienne comme la Colombie au 
I' Afghanistan 1 Nous voulons 
que le Cambodge soit different. 

le blanchiment ? Discretions 
Pour le recyclage de I' argent de 
la drogue, on ne sait pas. Nous 
n' avons pas encore de specia­
listes du blanchiment. Mais je 
trouve qu' a Phnom Penh ii y a 
trop de banques qui n' ant pas 
beaucoup a faire . Pourquoi ouvrir 
tant de banques ? 

Si on voulait vraiment. on pourrait 
controler ce blanchiment. Le pro­
bleme au Cambodge c' est qu' 
on ne demande jamais d' au 
vient I' argent. Si vous construi ­
sez un hotel avec 2 au 300 
chambres, dans Jes autres pays 
on vous demande d' au vient cet 
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Besoins d'un coup de main pour vos 
contrats d'assurance? 



Aveclndochinelnsurance, vous 

0 

0 

Etes-vous assure pour 
votre chantier? 

Indochine Insurance est la 
pour vous aider! 

0 0 0 0 0 

Pour un service efficace et rapide, des 

conseils eclaires quanta la prevention et au 
contr61e des risques dans votre entreprise, 

ainsi que la couverture de toutes vos 
activites, appelez lndochine Insurance, le 
specialiste de !'assurance au Cambodge. 

Une traversee difficile 
pour vos marchandises? 

Indochine Insurance est la pour aider. 

Probleme de communication? 
Appelez lndochine Insurance 

pour vous aider! 

Notre gamme de contrats couvre les domaines 
d'assurance suivants: 

• Tous Risques Chantier • lncendies et Risques 
divers• Automobile• Motocyclette • Maladie 
•Assistance - Rapatriement •Accident du travail 

•Aviation •Transport de marchandises, etc. 



JOUVez etre sur d'etre bien COUVert. 

Est-ce-que vos reves se sont envoles? 
Appelez Indochlne Insurance! 

Le support des compagnies d 'assurance les 
plu s grandes et les plu s reputees es t notre 

ga ranti e pour vo tre qui etu de. 

Appe lez-nous pour toute inform ati on sa ns 
engagement de vo tre part . 

Ils sont partis 
sans rien laisser? 

Nous avons ce qu'il 
vous faut pour vous 

aider a repartir. 

Etes-vous assure? 
Pas de probleme appelez 

lndochine Insurance. 

c:::::::> 

0 

M indoehine 
~ I N S U R A N C E 

UNE COUVERTURE TOTA LE EN TOTALE CONFIANCE. 



I 

~ 
SIGNEZ MAINTENANT ET BENEFICIEZ D'UNE REMISE 
DE 10% POUR LA PREMIERE ANNEE DE VOTRE CONTRAT!! 

lndochine Insurance vous offre un service efficace et rapide, des conseils eclaires quand a la 
prevention et au controle des risques dans votre entreprise, ainsi que la couverture de toutes vos 
activites. 

Pour plus d'information sur nos contrats d'assurance, remplissez ce coupon-reponse et renvoyez-le 
nous par fax. Vous beneficierez d'une remise exceptionnelle de 10% sur la premiere annee de votre 
contrat d'assurance! 

0 U I! Je voudrais plus d'information sur !es contrats d'assurance suivant (cochez !es cases vi des) 

D Tous Risques Chantiers 

D Automobile 

D lncendies et Risques divers 

D Assistance - Rapatriement 

D Maladie 

Norn 

Fonction 

Societe 

Adresse 

Tel 

D Accident de Travail 

D Transport de Marchandises 

D Aviation 

D Motocyclette 

D Etc. .. 

Fax 

~ indoehine 
~ I N S U R A N C E 
UNE COUVERTURE TOTALE EN TOTALE CONFIANCE. 

lndochine Insurance #55 , Street 178, No Problem Park, Phnom Penh Tel: 428 905/368 050/428 513/982 474. Fax:428 338 

Coopere avec: Assu rances Generales de France (AGF) IART •American International Group (AIG) •The Cambodian National Insurance Company (Caminco) 
•Cigna• Journeyman Serv ices• Ll oyd·s o f London • SCOR• Re• Sonn ichsen Scandinavia Group (SSG) • Wil li s Faber Dumas . 



argent. Meme simplement pour 
acheter une voiture. vous de­
mandez du credit et on vous 

general S k a d a v y M. L y r u n des etrangers 
aux Cambodgiens 

demande quel est votre salaire. 
Et les lmpots vous connaissent 
bien aussi .. lei, on ne demande 
rien, et le Chinois qui veut inves­
tir . ii va trouver un prete-nom. 
Et puis on pense que si on inter­
roge trap . on va decourager les 
gens d' investir. c· est difficile Et 

France. I' Allemagne, qui ant de 
grands moyens. c' est bien 
davantage. Au Vietnam , en 
Tha'flande , les resultats sont 
meilleurs . Mais en Tha'flande ils 
sont formes par les Americains 
et par des Europeens. 

alors on laisse faire Les etran- justice inefficace 
gers peuvent acheter des ter- Un point important les gens 
rains . des maisons. les Cam- que nous attrapons ne sont que 
bodgiens qur ant besoin d' argent rarement condamnes par la jus­
ies leur vendent. -------------- tice. Les tribu­

et eux-memes Pour lutter contre naux ne font 
vont s' installer pas leur metier, 
plus loin. Com- leS exportations commepourles 
ment vivre avec pedophiles et 
une famille avec de drogue, taus les autres 

20 OU 30 dollars ii taut contr61er crimes, comme 
par rnois ? II faut ceux quui orga-
souvent cher- le chargement nisent la prosti-
cher un autre tution . Je suis 
travail. Et lequel des COntainerS presque deses­
? On voit main--------------- pere 
tenant des 
Jeunes filles vendre des ciga­
rettes. de la biere. faire de la 
publicite a la television avant 
i;;a n' . existait pas 1 

des resultats, 
mais tres faibles 

Le materiel que vous voyez la. 
ordinateur. fax. photocopieuse. 
meme le papier pour I' imprr­
mante. c ' est I' ambassade de 
France qui nous I' a donne . 
Mars a man avrs. sr on compte 
sur I' aide etrangere, on n· avan­
cera pas. II faut compter sur 
notre effort personnel. 
Nous avons de la bonne volonte. 
des jeunes qui veulent travailler 
et qui font des efforts . Nous 
avons aussi des informateurs. 
Nous arrivons ainsr a saisir et a 
arreter des gens. Mais cela reste 
tres peu. 1 kg d' hero'ine, 1 kg d' 
opium. 100 000 comprimes d' 
amphetamines. c' est tres peu. 
J' estime que nous n' arrivons a 
saisir que 2 au 3 % de ce qui 
existe. mains de 5 % en taus 
cas. Dans des pays comme la 

A PROPOS 

prets, etc . 

IRCC 
Pour I' lnstitut de Recherche sur 
le Caoutchouc, le decret du 17 
octobre lui donne le caractere d' 
etablissement public a caractere 
administratif. II est done indepen­
dant de la DGPH . L' IRCC tirera 
ses ressources d' une plantation 
d' heveas et des services rendus 
par son laboratoire. 

transport, transit, 
transformation 

La drogue sort par la route vers 
la Tha'flande, c' est le cannabis. 
Par mer, par Kompong Som, 
par la zone internationale. Et par 
Koh Kong . 
Le transit ii se fait par voie 
terrestre. de la Thaflande vers le 
Cambodge: aussi a partir du 
triangle d' or 
Jusqu ' a present ii n' ya pas de 
laboratoires de transformation 
au Cambodge, mars deux fois 
on a saisi dans une ile, pres de 
Koh Kong , des produits chi-
miques. ephedrine etc pour 
fabriquer de la drogue. Les 
Tha'is disent que ces produits 
sont destines a la Tha'flande. Et 
selon les Thaflandais, ii y a une 

1
production d' amphetamines 
realisee dans des bateaux. II n' 
y a pas besoin de grandes es­
paces pour en fabriquer. On dit 
qu ' en Tha'flande et en Birmanie 
la qualite est la meilleure. 
Les Tha'flandais ant arrete 4 
Cambodgiens au mois d' oc-

medias 
A cause de recettes publicitaires 
insuffisantes, le bi-mensuel 
Phnom Penh Post de la 
deuxieme quinzaine de de­
cembre parait en noir et blanc, 
mais ses responsables demen­
tent les rumeurs de sa ferme­
ture . Pour la meme raison, Cam­
bodia Today et sa version en 
khmer, qui appartiennent a un 
groupe de presse malaisien , ant 
cesse de paraitre le 15 de­
cembre. 

tobre. qui avaient 100 000 com­
p rimes , pres de Trat. Nous. 
nous ne travaillons qu' ici a 
Phnom Penh, pas dans les pro­
vinces. On a trouve quelques kg 
a Kratie . 

Au Cambodge meme. la 
consommation concerne les 
etrangers , qui prennent des am­
phetamines . Dans les milieux 
des jeunes, des prostituees, on 
commence a consommer. On s' 
attend a ce que i;;a empire dans 

si on voulait les annees qui viennent. De plus 
vraiment controler ... en plus on voit des assassinats, 

Les Douanes ? Si on voulait de la violence qui est liee a la 
vraiment controler les contai- drogue. 
ners, on le pourrait. II faudrait Pour la societe cambodgienne, 
controler au moment oi:r on rem- nous pouvons craindre qu' elle 
plit les contai- --------------soit touchee 
ners un ou 
deux doua-
niers, un OU 

deux policiers 
devraient etre 
presents au 
moment du 
chargement 
des marchan-
dises. Ensuite 

Les tribunaux 
ne font pas leur 

metier. A 'I' 
anti-drogue nous 
sommes presque 

desesperes 

aussi , parce 
que les etran­
gers sont en 
contact avec 
les Cambod­
giens, ils vien­
nent au Cam­
bodge pour s' 
amuser, se dro­
guer, et i;;a se 

les containers-------------- repand, de 
sont scelles . A mois en mois , 
Kompong Som, on verifie que i;;a de jour en jour. On commence a 
n' a pas ete ouvert. et voila . voir des enfants qui volent, qui 
Comme i;;a ii n' y aurait pas de quittent leur famille pour se pros­
probleme. Mais on ne le fait pas. tituer, meme a I' etranger. Et ii y 
On charge sans controle, et une a des gens qui organisent i;;a , 
fois la-bas, ii y a des centaines des femmes qui organisent la 
de containers, les douaniers ne prostitution . 
peuvent rien faire avec des 
containers deja charges. On ne 
peut pas tout decharger pour 
Verifier I 

Si on veut vraiment controler. c' 
est au chargement, dans les 
usines, qu' ii faut le faire. Quand 
ils chargent, qu' ils nous appel­
lent 1 Cela ne pose aucun pro­
bleme, ni de personnel ni de 
technique . J' en ai d' ailleurs 
parle avec M. Van Sou Ieng 
-president des industries de la 
Confection- . Ce systeme serait 
aussi son interet, on ne pourrait 
plus accuser les industries de la 
Confection de faire n' importe 
quoi. 
Et ii ne faut pas oublier qu' au 
dechargement. dans les lieux de 
destination. les containers sont 
encore controles. 

d' abord la formation 
Le plus urgent a mon avis, c' est 
que nos gens rei;;oivent une for­
mation professionnelle. y com­
pris une formation sur les droits 
de I' Homme. Dans notre metier, 
on est parfois assez cruel. II faut 
respecter les droits de I' Homme. 
Les trafiquants sont aussi des 
etres humains. ce sont peut-etre 
des peres de famille qui ant ete 
pousses a faire i;;a. ii ne s' agit 
pas de massacrer n' importe qui . 
Nous sommes la pour aider. 

Pourquoi attendre les elections 
pour agir ? Notre action n' a rien 
a voir avec la politique. Si nous 
etions mieux equipes, mieux 
aides, ii y aurait mains de drogue 
dans les pays etrangers. 
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A
u sommet de Hano·! (14, . 
15, 16 novembre), le 
7eme depuis qu' elle a 

ete creee, en mars 1970, par 
la Convention de Niamey, la 
«Francophonie» s' est donnee 
une tete : un Secretaire gene­
ral en la personne de M. Bou­
tros Boutros Ghali, et pas mal 
d' ambitions. 
De ce sommet. on peut retenir 
plusieurs tendances : 

cinq continents 
D' abord , on constate une modifi­
cation de la repartition geogra­
phique la Francophonie n' est 
plus presqu' exclusivement afri­
caine. Elle compte deux 
membres nouveaux : la Moldavie 
et Sao Thome et Principe, et trois 
«observateurs» la Pologne, I' 
Albanie et la Macedoine. Ainsi I' 
Europe centrale et orientale pe­
sent un peu plus. comme ii est 
juste. dans I' Association. 
Chose nouvelle, la Francophonie 
prend en compte I' existence d' 
ilots francophones en Asie · Viet­
nam. Laos, Cambodge. Les deux 
premiers ministres du Cam­
bodge etaient d' ailleurs presents 
a Hano"f. On dit que la Malaisie, 
la Tha"ilande , qui ant des titres a 
faire partie de I' association , sont 
interessees par cette «alternative 
a la culture americaine domi­
nante». 
En fait, le fran9ais est enseigne 
et plus ou moins pratique dans 
b1en d' autres pays asiatiques 
Japon. Hong Kong , Chine ... On 

FRANCOPHONIE 
Pour beaucoup, la Fra11coplumie ce n' est qu' «1111e 1-:rosse 
idee V(IJ.:lle!>. Mal1-:re tous ses d~f"auts, elle merite d ' etre 
mieux . co111111e. S/i meilleure justUicatio11 : elle resiste ti la 
culture unique qui lend ti e11vahir la pla11i!le. 

trouverait certainement plus de 
francophones en Chine qu ' a 
Sao Thome et Principe. II en est 
de meme pour bien des pays de 
I' Amerique latine. 
II ne semble pas y avoir de 
criteres precis pour faire part1e 
de la Francophonie. La cotisa­
tion n' est pas un obstacle pour 
Jes plus demunis. C' est la place 
donnee au franc;;ais dans I' en­
seignement qui fait prime. Tous 
les pays «entierement ou par­
tiellement francophones» qui se 
sont portes candidats jusqu' ici 
ont ete admis. De sorte que c' 
est finalement le monde entier 
qui pourrait faire partie de cette 
tres grande famille 

formation, information 
L' Agence de la Francophonie 
continue a accorder «Line prio­
rite forte» a I' education de base, 
ainsi qu' a I' education a dis­
tance , activite essentielle de la 
nouvelle Ecole internationale de 
la Francophonie a Bordeaux. 
Pour I' Aupelf-Uref, I' enseigne­
ment. la formation. sont evidem­
ment ses missions principales. 
avec I' information . 

internet 
Une nouvelle orientation s' af­
firme le developpement de la 
presence de la langue franc;;aise 
sur Internet. Le Quebec a ete 
precurseur dans ce domaine. C' 
est aujourd' hui le role des 
centres SYFED de I' Aupelf­
Uref (ii en existe un a Phnom 
Penh) 
Selon le mensuel Universiles de 
mars 1997, le nombre d' ordina­
teurs «francophones» relies a 
Internet s' elevait alors a 763 
806, soit 5,9 % du nombre d' 
ordinateurs relies a Internet : 
Canada : 424 000 
France : 189 000 
Suisse · 102 000 
Belgique : 43 000 
Luxembourg : 2 900 
Maroc : 350 
Ces chiffres sont aujourd'hui 
assez largement depasses. 
Dans le meme esprit, «le projet 
de mise en place de I' universite 
virtuelle francophone» est 
confirme. 

solid a rite 
La solidarite entre «pays du 
nord» (France. Quebec-
Canada, Belgique, Suisse, 

Les institutions de la Francophonic est I' «operateur principal des programmes deci­
des par le Sammet» . Son siege est a Paris depuis 
I' origine. «Au mains une fois par an, la Confe­
rence ministerielle se reunit en qualite de Confe­
rence generale de I' Agence». 

- la «Conference des chefs d' Etat et de gou­
vernement ayant le franc;;ais en partage» (ou 
«sommet» · ii yen a un tous Jes deux ans) . 1997 : 
Hano"f. 1999 : Moncton, Canada. 2001 : Liban . 
- la Conference ministerielle de la Francopho­
nie chaque pays membre· y est represente par 
son ministre des Affaires etrangeres, ou son mi­
nistre charge de la Francophonie, ou son delegue. 
Elle prepare les sommets et veille a I' execution 
des decision : elle se reunit une fois par an. 
- le Conseil permanent de la Francophonie; ii se 
reunit au mains deux fois par an . 
(Ces trois institutions. le Somme!. la Conference 
minisleriel/e et le Conseil permanent son! ce que 
1· on appel/e «/es 111slances»). 
- le Secretariat general de la Francophonie , 
sous I' autorite d' un Secretaire general , elu pour 4 
ans , renouvelables. II est le plus haut responsable 
de I' Agence; ii est le president executif du Conseil 
permanent; ii est le porte-parole politique et le 
representant officiel de la Francophonie au niveau 
international ; ( ... ); ii preside un conseil de coopera­
tion qui reunit I' Agence et Jes operateurs directs 
reconnus par le Sommet ( ... ). 
- I' Agence de la Francophonie (ex-Agence de 
Cooperation Culturelle et Technique, ACCT), qui 

- I' Assemblee Internationale des Parlemen·­
taires de Langue Franc;;aise (AIPLF), qui est I' 
«assemblee consultative de la Francophonie; 
- les «operateurs directs et reconnus du Sam­
met», qui sont : - I' Association des Universites­
Partiellement ou Entierement de Langue Fran­
i;aise (Aupelf-Uref); - TV5. la television internatio­
nale francophone; - I' Universite Senghor d' 
Alexandrie; - I' «Association Internationale des 
Maires et responsab/es des capita/es et des 
metropofes partiel/ement OU entierement fran­
cophones» (AIMF) . 
Cette liste est tres loin d' etre exhaustive. II existe 
des Conferences des Ministres de I' Education 
Nationale (Confemen) . des Ministres Franco­
phones de I' Education Superieure et de la Re­
cherche (Confemer) , des Ministres de la Jeunesse 
et des Sports (Confejes) , la Conference Internatio­
nale des Doyens des Facultes de Medecine d' 
Expression Frani;:aise (Cidmef), la Conference In­
ternationale des Formations d' lngenieurs et Tech­
niciens (Citef), et beaucoup d' autres. 
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Luxembourg, Monaco ) et 
«pays du sud», s' exerce dans 
une foule de domaines qu' ii n' 
est guere possible de lister de 
fac;;on complete - soutien a la 
renovation des systemes JUdi­
ciaires ; aide aux elections; - aide 
a la creation et aux artistes 
(livres. films , arts vivants); - pro­
motion de la lecture publique; -
aide au developpement rural 
(Centres de lecture et d' anima­
tion culturelle, radios locales) ; -
aide a I' edition scolaire; - soutien 
a la production audio-visuelle; 
etc .. 

gardienne de la democratie 
Dans le vaste et complexe do­
maine de la democratie, est ap­
parue a Hanoi une ambition 
enorme : 
«La Francophonie est desor­
mais la gardienne de valeurs et 
de principes democratiques . 
Ce/a Jui confere une responsabi­
lite et un devoir. en son sein et 
face au monde " . 
On pourrait penser qu· ii s' agit la 
de propos pretentieux. purement 
circonstanciels, destines a I' ou­
bl i. Mais le rapporteur Lucien 
Bouchard y a insiste lors de son 
allocution de cloture : 
«Au cours des 24 mois a venir. 
ii n · est pas impossible que dans 
tel ou tel pays une crise eclate. 
qui necessile /' intervention hu­
manitaire ou politique de la 
Francophonie . Nous devrons 
etre au rendez-vous. Notre cre­
dibilite se constrwra. pour beau­
coup.sur la rapidile , /' habilete et 
la qua/ite de nos reactions aux 
situations de crise" . 
«II se peut que dans le biennum 
qui vient la democralie trebuche 
chez un de nos membres. que /' 
eta! de droit accuse un recul. 
Nos instances responsab/es de­
vront avoir ete saisies rapide­
ment de ces situations. devront 
avoir envisage /' ensemble des 
mesures propres a assurer le 
retablissement des droits de la 
democratie. en ayant loujours le 
souci de maintenir le dialogue " . 
Ainsi la Francophonie ambitionne 
de reussir la ou tout le monde, y 
compris I' ONU , echoue : retablir 
la democratie la 0(1 elle 
«trebuche» - encore ne dit-on 
pas : I' etablir la OU elle n' existe 
pas. Meme avec le Secretaire 
general M. Boutros Ghali a sa 
tete, tout cela parait bien pre­
somptueux. 
La Francophonie excelle dans les 
discours et les principes . Le 
sens des realites lui manque par­
fois . 



conjoncture economique 

entreprises de services 

Presse de France 
Franck Dulac. directeur 

lnterrompue en juillet. aoQt et 
septembre, notre activite a repris 
en octobre . Nous avons atteint 
en novembre environ 30 % de I' 
activite normle pour la presse, et 
20 % pour les livres. Decembre 
devrait etre un peu meilleur · 50 
% pour la presse. et 30 % 'pour 
les livres peut-etre. la vente de 
livres souffre evidemment de la 
diminution du nombre des tou­
ristes qui achetent des guides et 
des livres touristiques. 
J' estime qu' ii faudra environ 10 
mois pour que les ventes retrou­
vent un niveau acceptable. 
Nous avons maintenant 11 point 
de vente, dont un a Siem Reap, 
et vont s' y ajouter le Grand 

FRANCOPl-ION IE 

le domaine economique 
Meme chose pour I' ambition de 
la Francophonie d' investir le 
monde economique. 
Les animateurs de la Francopho­
nje sentent bien qu' ii faut depas­
ser le domaine de I' enseigne­
ment et celui de la culture; que I' 
usage du franc;:ais dans le monde 
est lie a son utilite pratique dans 
le monde des affaires. a la pre­
sence d' entreprrses, de pro­
duits, d' «agents economiques» 
Franc;:ais et francophones. qui s' 
exprimeraient en franc;:ais dans 
leur vie professionnelle. C' est 
dans ce domaine surtout que I' 
anglais gagne du terrain, et que 
le franc;:ais en perd. 
L' Agence de la Francophonie 
pratique deja une certaine aide 
aux PME-PMI, a petite echelle. 
On a exprime a Hano'! I' intention 
«d' affiner /es modes d' interven­
tion dans le domame entreprfi­
narial. notamment en faveur des 
femmes et des enfanls» . L' idee 
maintenant, beaucoup plus am­
bitieuse, est de favoriser un 
«espace economique franco­
phone» . 
Mais les responsables de la 
francophonie son! le plus sou­
vent des universitaires. lls ne 
savent guere comment s' y 
prendre pour influencer ce 
monde des affaires, pour que I' 
on y parle davantage franc;:ais . 
La !ache est d' autant plus diffi­
cile que de leur cote les entre­
prises franc;:aises presentes 

Hotel de Siem Reap ff[ a 
Phnom Penh des points de 
vente a I' Hotel Royal et a I' 
Intercontinental. 
Les points de vente coQtent 

ch er 5 a 10 000 dollars de 
decoration, et de 10 a 25 000 
dollars de livres pour constituer 
le stock. Je prends le risque d' 
investir. Presse de France a 
reembauche les employes licen­
c1es en juillet. et meme embau­
che quelques personnes sup­
plementa1res. Nous sommes 
maintenant plus de 20. 
Les meilleures ventes de jour­
naux restent Le Monde (en 
moyenne 20 par jour, dont 12 
abonnements), L' Equipe. 
Paris-Match. Le Point . . 
Pour le nouveau venu L' Asie 

dans le monde se soucient 
assez peu de favoriser I' usage 
du franc;:ais ce n' est pas leur 
objectif. Les Franc;:ais. lorsqu' ils 
son! dans un environnement 
non francophone s' efforcent 
plut6t de maitriser des langues 
etrangeres Voulez-vous pene­
trer le marche chinois ? Vous 
aurez a parler anglais (chinois si 
possible), et en taus cas a redi­
ger vos documents en chinois . II 
y a la des realites contre les­
quelles la Francophonie ne peut 
pas grand' chose. 
On peut essayer evidemment 
de favoriser les echanges entre 
francophones : Quebec - Sene­
gal; Wallonie - Cambodge, etc 

profiter d' une certaine frater­
nite creee par I' usage de la 
meme langue, mais cela ne peut 
aller bien loin. Pour le grand 
business. la langue n' est pas 
un facteur determinant. Lutter 
dans ce domaine centre I' usage 
de I' anglais s~mble au-dessus 
des forces des institutions fran­
cophones. 

modernite 
Un souci constant des respon­
sables de la Francophonie 
montrer qu' ils ne menent pas 
un combat d' arriere-garde en 
faveur d' une langue qui serait 
«depassee», mais au contraire 
un combat d' avant-garde, 
exemplaire. en faveur de la mul­
tiplicite des cultures, et des 
langues, menacees par la toute 
puissante culture americaine. 
«La globalisation est a nos 
portes. II nous incombe d' y 

Magazine, le n" 1 d' octobre a 
ete distribue a 600 exemplaires, 
dans 50 points de vente. dont 30 
kiosques. II en a ete vendu 150, 
dont environ 15 en kiosque. Et 
30 abonnements. On n' a pas 
encore les resultats pour le n° 2 
de decembre. Le prix de vente 
va passer de 5 a 4 dollars a 
partir du n° 3. Les ventes pour­
raient se stabiliser aux environs 
de 300 exemplaires par mois. II 
faut quelques mois pour que les 
ventes, les abonnements, et 
les recettes publicitaires se met­
tent en place. 

Kimari Nitha 
Cabinet d' expertise comptab/e 

d' Audit et de Conseil 
Depuis janvier 1994, comme re­
presentants de Guerard Via/a, 
nous avians eu peu d' activite. 
Maintenant, peu a peu, les en­
treprises installees au Cam­
bodge prennent conscience de 

faire triompher la diversile». 
La, le message de la Franco­
phonie est coherent. ii est bien 
rec;:u. et pas seulement par les 
francophones. Le poids enorme 
de la culture et des usages ame­
ricains est de plus en plus perc;:u 
comme un danger par les autres 
cultures . En defendant I' idee d' 
un monde pluri-culturel , respec­
tueux des minorites, la franco­
phonie a une belle cause, pion­
niere, et qui atteint a I' univer­
se!. 
Pour ce combat moderne on 
utilise de plus en plus les 
moyens modernes : presence 
sur Internet, «universite vir­
tuelle» . 
«Nous avons fail preuve d' in­
novation. je dirais d' audace» 
disait lors de la cloture du Sam­
met de Hano'f le rapporteur Lu- · 
cien Bouchard. <<Nous a vans 
outille la Francophonie pour /' 
avenir. en /' engageant resolu­
ment sur la piste de /' economie 
et en la branchant detinitive­
ment sur /es inforoutes. Nous 
avons renove nos instances 
pour que la Francophonie oc­
cupe une place forte dans la 
mondia/isation (. .. )». 

commentaires 
Ce sommet de Hano'! a done ete 
une belle occasion de discours, 
empreints de sagesse, d' in­
quietudes. de projets, d' ambi­
tions, La langue franc;:aise s' 
y prete bien. 
Mais cela reste assez formel, 
officiel, une affaire entre hauts 
fonctionnaires. La Francopho-

la necessite de tenir des 
comptes correctement -pour 
savoir elles-memes au elles en 
sont, apres la crise; - et elles y 
sont obligees par la fiscalite qui 
se met en place. 
II y a des controles fiscaux. Les 
controleurs ant ete formes vite, 
ils ne connaissent pas encore 
bien leur metier, et ils ne sont 
pas tres severes. Pourtant, ii 
rentre un peu d' impots dans les 
caisses de I' Etat 1 

· Nous sommes 5 personnes dans 
ce cabinet d' expertise comp­
table. Nous avons actuellement 
une dizaine d' entreprises 
clientes, ayant des activites tres 
variees. 
Nos grands concurrents Ernst 
and 'voung, Coopers Lybrand. 
KPMG, Price Waterhouse. Nous 
ne sommes pas les plus impor­
tants, mais sans doute plus pres 
du client, et les seuls franco­
khmers. 

nie, a travers ces «Sommets» 
apparait faite surtout de re­
unions, conferences, institutions. 
charte, nominations, allocutions , 
seances, discours, cloture, cere­
monies, rapports, compte­
rendus, 
On a des formulations longue­
ment mises au point jusqu' a 
devenir, a force de precautions, 
alambiquees, sans saveur, voire 
sans signification. Un exemple 
au hasard : que veut dire au juste 

«!' Agence renforcera le suivi 
des decisions des minislres de 
la Justice en ce qui concerne le 
soutien aux mecanismes de /' 
eta! de Droit (. .. )» ? 
Un «Sammet» devrait etre 
occasion de faire connaitre la 
Francophonie dans ses oeuvres. 
D' autant plus qu' ii y en a : tout 
un grouillement d' activites plus 
au mains consommatrices de 
subsides, plus au mains genera­
trices d' effets benefiques. 
On aimerait. savoir quel est le 
budget global de la Francopho­
nie. Qui paie et qui rec;:oit (la 
France contribue pour environ 80 
% au budget). Quelle est la re­
partition des depenses 
(Enseignement. Formation , Cul­
ture ... ). Par pay.s. Quel est le 
coQt de fonctionnement des insti­
tutions, et (plus perfide) quel 
est le coQt des deplacements. Et 
on voudrait bien sur des 
exemples concrets de projets. 
Pour les discours, la Francopho­
nie merite surement une tres 
bonne note. 
Pour les realisations : sous re­
serves d' inventaire. C.N. 
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LJVRES LJlVllES LJ\{RES 
Une Presse sous Pression 

U n interessant historique de 
la presse au Cambodge 
depuis I' epoque du Protec­

torat. II y a au moins une 
constante I' imbrication de la 
presse et de la politique, ce qui 
rend le tableau complique. 
Concernant la presse d' aujourd' 
hui, ii existe un schema un peu 
simple, une idee re9ue, un cli­
che : la presse ecrite defend la 
democratie en marche, la justice, 
le droit des peuples a s' expri­
mer; et, en face, le pouvoir s ' 
efforce par tous les moyens de 
faire taire ces courageux deten­
seurs de la liberte d' opinion, ces 
combattants de la democratie. 
La realite , au Cambodge, n' est 
pas aussi simple, Raoul Jennar 
contribue a le faire comprendre. 
Cote jourhaux et journalistes 
cambodgiens, sont apparus au 
lendemain des elections de 1993 
quantite de journaux mediocres, 
sans informations veritables. 
faits d' injures, de calomnies, de 
chantage, qui ne servent ni I' 
information, ni la democratie, ni 

la verite . Et ii existe aussi 
quelques idealistes, qui pren­
nent taus Jes risques au nom de 
la liberte d' informer. 
Cote pouvoir, on ne constate 
pas la volonte de faire taire sys­
tematiquement toute opposition . 
II y a eu certes des assassinats 
de journalistes jamais elucides, 
des attentats, proces, empri­
sonnements , etc R. Jennar 
donne la liste minutieuse, 
Jongue, des atteintes a la liberte 
de la presse depuis septembre 
1993. Mais ii n' est nullement 
prouve que I' ordre ait chaque 
fois ete donne d' en haut. II y a 
pu y avoir des vengeances per­
sonnelles et, cote pouvoir , ii y a 
eu plutot zele de services su­
balternes; un manque de poli­
tique suivie. 
Ce n' est que pas a pas, epi­
sode apres episode, que Jes 
limites, Jes regles du jeu, s 
etablissent. Et dans ce jeu, la 
pratique, I' ambiance, chan­
geantes, sont plus 1mportantes 
que le texte de la Joi sur la 
presse. 
En realite la presse du Cam­
bodge est de loin la plus libre de 
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toutes celles du sud-est asia­
tique. Depuis juillet, ses cri­
tiques contre le gouvernement 
se sont meme faites plus fortes 
encore. 
II faut rappeler aussi la totale 
liberte (malgre quelques alertes) 
dont jouit la presse etrangere. 
Sur la situation difficile, com­
plexe, changeante, de la presse 
cambodgienne d' aujourd' hui , 
sur ses ressorts economiques 
et politiques caches , sur Jes 
contraintes qui pesent sur Jes 
journalistes et les editeurs de 
journaux, on peut d' ailleurs 
relire Jes articles publies par 
Cambodge Nouveau ces der­
nieres annees, avec notamment 
Jes interviews de Pin Samkhon , 
de That Lyhok, de Khieu Kan­
harith, de Chum Canal. de Ieng 
Mouly, .. 
On peut rappeler aussi qu' ii 
existe des formations au journa­
lisme, de sorte qu' a I' extreme 
mediocrite d' une grande partie 
de la presse actuelle succedera 
peu a peu, on peut I' esperer. un 
vrai professionnalisme. 
Et pu1s la presse, c' est aussi la 
radio et la television. particulie­
rement importantes en ces 
temps electoraux. L' opposition 
va-t' elle obtenir des stations 
radio sur la bande FM ? Y aura­
t' ii des debats politiques a la 
television ? Voila Jes vraies 
question. voila les pressions qu' 
ii faut deceler. 
Reparons un oubli de ce livre 
de mai a decembre 1993 (c ' est 

rectificatifs 
Apropos du 

proces Ranariddh 
Me Say Bory. dans son inter­

view a Cambodge Nouveau n° 
83, a parle ' du proces du Prince 
Ranariddh dans des termes rap-. 
portes de fagon legerement in­
exacte. II faut rectifier ce pas­
sage (p. 2) comme ceci : 
«Le tribunal militaire m ' a de­
mande de designer un avocat d ' 
office. Mais le Barreau peuf de­
signer un avocaf pour detendre 
/es pauvres seulement et non 
Jes riches. Ranariddh n ' est pas 
pauvre. ii peut payer un avocat. 
Et ii fauf savoir aussi que la 
designation d ' office d' un avo­
caf doit aussi respecter stricte­
ment /es reg/es de la procedure 
penale» . 

a propos de la 
Commission electorale 

o· autre part, dans le passage de 
I' interview de Me Say Bory 
consacre a la Commission elec­
torale, une <<note de la redaction» 

a dire avant et apres Jes elec­
tions) a ete publie un mensuel 
bi-lingue. en fran9ais et en 
khmer, La Voix du Cambodge. 
Edite par la Licadho. ii en etait 
vendu en kiosque jusqu ' a 600 
exemplaires. ce qui n' est pas si 
mal. 
La Voix du Cambodge a publie 
des interviews exclusives de 
Sam Rainsy, alors ministre des 
Finances , du ministre de la Jus­
tice Chem Sgnuon , de Khieu 
Kanharith ministre de I' Informa­
tion , de Vann Molyvann, . . per­
sonnalites beaucoup moins 
connues alors qu' aujourd ' hui. 
Mentionnons particulierement un 
texte de M. Say Bory relatant 
«Comment est nee la monarchie 
consfifufionnelle » : c ' est le rec it. 
d' un interet historique evident, 
de la rencontre a Pyong Yang . 
les 30 et 31 aout 1993. entre le 
prince Sihanouk et la delegation 
de I' Assemblee Constituante. La 
Voix du Cambodge a cesse de 
paraitre, pour des raisons finan­
cieres, en decembre 1993. 
lnteressant. utile . le livre de 
Raoul Jennar n· epuise pas la­
question de la presse, qui evolue 
tous Jes JOUrs. 
Sur le meme sujet vient de pa­
raitre Cambodia Silenced par 
Harish Mehta (322 p. , ed . White 
Lotus Bangkok, 1997). 

Cambodge une Presse sous 
Pression, par Raoul Jennar. 101 
pages. ed. Reporters sans Fron­
tieres. 1997. 

(ndlr) a pu preter a confusion . 
Lorsque I' interviewe disait « 

Ceux qui sonf pressenfis pour 
ces roles de president et de 
vice-president. je /es connais 
bien, ifs se comporfenf deja 
comme tels. un peu distanfs . ii y 
a des interets personnels en jeu . 
des accomodemenfs .. . JJ, ii ne 
visait en rien Jes deux personnali­
tes citees par la «ndlni comme 
president ou vice-presidents pro­
bables, le Dr Lao Mong Hai et 
Vriddha Chheng Phan. Ce sont 
d' autres titulaires «probables» 
que visait Me Say Bory . 
«Ces deux personnalifes ne se 
sont jamais comporlees deja 
comme pres ident ou vice­
president de celfe Commission. 
o· ailleurs je ne connais meme 
pas Chheng Phon personnelle­
menf II paraif que c · est un 
grand Achar Ires respectable . 
Je le connais par le nom et je le 
respecte . Dans mon mferview. }' 
ai vise d ' aufres noms que /es 
noms indiques dans la nd/nJ 
nous ecrit Me Say Bory . 
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